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Le début de l’année 2014 a vu le départ de deux grandes amies de sainte Germaine: Jeanny et Suzanne. 
Elles avaient de nombreux points communs, le plus grand étant leur amour pour sainte Germaine.  
Dés leur arrivée à Pibrac elles s’étaient mises à la disposition du pèlerinage, que ce soit au magasin de l’œuvre 
ou au sein du bureau de l’association Sainte-Germaine. Toujours au service des pèlerins et veillant au rayonne-
ment de sainte Germaine elles savaient être discrètes mais toujours présentes, mettant leurs compétences au 
service de tous, que ce soit pour des menus travaux tels que couture, fleurissement, entretien ou pour des ac-
tions plus sérieuses comme le catéchisme. Elles savaient, en effet, toutes deux, comme sainte Germaine, parler 
de Dieu aux jeunes et surtout leur montrer l’exemple d’une vie simple mais riche grâce à leur confiance en 
Dieu. 
 Nous sommes tristes de ne plus voir ces amies que nous aimions mais apaisés car nous les savons heureuses 
auprès de sainte Germaine. Nous garderons toujours le souvenir de leur sourire et de leur gentillesse. 
Dans ce troisième numéro des « Chroniques », nous voulons les remercier pout tout ce qu’elles ont fait à Pi-
brac. Qu’elles nous servent d’exemple, elles qui, tout au long de leur vie, ont su à l’imitation de sainte Germai-
ne « mettre de grandes intentions à faire de petites choses. » 

Jean-Pierre 

            

 EDITO 

Un recueillement silencieux auprès de la châsse exposée au pied  de l’autel de l’église de Pibrac 



          

   ELLE A REJOINT SAINTE GERMAINE 
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A Dieu Suzanne 
 

Le 1er février, Suzanne nous a quittés pour rejoindre dans la maison du Père,  
sainte Germaine pour laquelle elle avait une grande dévotion. Ses amis sont tristes 

mais elle est toujours présente parmi eux par toutes les activités auxquelles elle a pris 
part au sein de l’association Sainte-Germaine. 

 
Chère Suzanne, 

 
Vous allez beaucoup nous manquer mais nous ne risquons pas de vous oublier car votre 
nom restera longtemps associé à de nombreux travaux pour honorer  sainte Germaine. 
Comment ne pas penser à Suzanne quand on admire les jolies nappes d’autel et en parti-
culier celle de la basilique qu’elle avait confectionnée pour les fêtes de 2001. Elle était 
toujours prête à  faire de petits travaux de couture pour améliorer les ornements de la ba-
silique: coussins, napperons, bannières à recoudre, petites fleurs en dentelle dans la châs-
se et récemment une belle housse pour que le nouvel orgue ne souffre pas de la poussière. 

Mais les dons de Suzanne  étaient variés et elle était toujours disponible pour le service de sainte Germaine. 
Ainsi elle reprend la charge de trésorier de l’association Sainte-Germaine qu’elle tient  jusqu’en 2007 avec 
précision et rigueur. Ses cahiers resteront dans les archives comme exemple pour les générations futures du 
bon travail  qu’on pouvait faire sans l’aide de l’informatique. 
En 2002, les jeunes de Pibrac  participant aux JMJ de Toronto seront accueillis dans la paroisse Sainte-
Germaine du Lac Etchemin, Suzanne se met  au 
travail pour dessiner, coudre et broder toute seule 
une magnifique bannière que nos jeunes pourront 
offrir aux Canadiens qui les accueilleront. 
Les jours de pèlerinage, elle participait aux stands 
de vente, prenant  le temps d’écouter  les pèlerins 
venus confier leurs peines en les guidant vers la 
prière. 
Nous avons besoin d’un dessin de sainte Germaine 
pour la réalisation d’une affiche ? Suzanne sort ses 
crayons et le lendemain nous avons un joli dessin 
qui illustrera les affiches de 2004. 
 
Nous considérons comme une grâce d’avoir,     
pendant vingt ans, eu le plaisir et l’honneur de   
partager avec   Suzanne des activités de bénévoles 

au service de sainte Germaine. Nous nous efforce-
rons de continuer, à son exemple,  à suivre le    
message de sainte Germaine en mettant de grandes 
intentions à faire de petites choses… 

 Jacqueline 
Suzanne porte la bannière de Corse au cours d’une procession 



 
 

 

          

   UN CLIN D’ŒIL DE SUZANNE! 
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Le lendemain du départ de Suzanne, en 
feuilletant son cahier de recettes resté sur la 
table de la cuisine, Anne,  sa fille, a décou-
vert avec surprise ce joli poème que Suzan-
ne avait composé et que personne ne 
connaissait… 
Un clin d’œil de Suzanne... 
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   NOUS LA CONFIONS À SAINTE GERMAINE 

Les dons de Suzanne étaient multiples et resteront dans le 
souvenir des Pibracais qui partageaient avec elle les activités 
autour de sainte Germaine; ci-contre:  la bannière confection-
née et brodée pour les JMJ de Toronto et ci-dessous: le dessin 
qui a joliment illustré l’affiche du pèlerinage en 2004. 
 Merci Suzanne ! 



 

ELLE NOUS A QUITTÉS  
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 Jeanny 

Aujourd’hui il faut se séparer, laisser aller celle qui fut une amie fidèle pour tous 
ceux qui ont eu la joie de la connaître, de la côtoyer et de l’apprécier.  

     Avant l’explosion démographique de notre commune, qui ne connaissait Jeanny ? 
 
«  Jeanny, vous avez été pour beaucoup 
et longtemps un pilier de notre paroisse, 
le prieuré était votre seconde demeure, 
pour ceux qui étaient de passage, pour 
ceux qui étaient nos pasteurs, vous avez 
toujours su avec tous être une amie, je 
dirai presque une mère… 
Combien d’enfants d’alors et pendant 
longtemps ont mieux connu le chemin de 
l’église et bien sûr notre « Bergère si  
chère », sainte Germaine, grâce à votre 
catéchèse simple et directe, allant à l’es-
sentiel : l’amour et le partage ? 
Sainte Germaine que vous aimiez tout 
particulièrement, que vous avez servie 
journellement et des années durant en 
accueillant les pèlerins au magasin de 
l’œuvre dont vous et Yvette votre sœur 
assuriez alors le service . 
Ce magasin qui était aussi le point de 
rencontre de ceux qui, comme vous,  ve-
naient de « Là-bas », l’Algérie, cette terre 
qui vous avait vu naître, comme certains 
d’entre-nous et que nous évoquions avec 
bonheur et nostalgie échangeant coutu-
mes et recettes qui nous étaient propres 
créant entre nous un lien  
particulier qui m’a toujours fait  

dire : « quand on naît dans le même pot de fleurs on a des racines communes ». 
Comme beaucoup vous avez connu de grandes peines, mais vous avez toujours été gaie, souriante, enjouée 
jusque dans vos vieux jours. 
 
Quand la maladie a marqué votre corps et votre esprit hélas, tous ceux qui vous aimaient vous ont entourée et 
soignée avec dévouement et tendresse comme on le fait avec une mère. 
Aujourd’hui vous partez, mais je ne suis pas triste car je sais que vous êtes dans la lumière auprès de ceux que 
vous aimiez et que vous vous retrouvez auprès du Père, accueillie sûrement par « notre bergère » que vous 
voyez enfin. 
Nous restons sur l’autre rive, mais un jour nous nous retrouverons et tous alors nous connaîtrons un éternel 
printemps». 

Marie-Thérèse 



 

          

       A DIEU JEANNY 
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Quarante deux ans de présence fidèle 
 

El-Alef - Pibrac, deux noms de villes qui résument toute la vie de  Jeanny Cellier.  
Née le 21 avril 1926 à El-Alef, à 47 km de Mostaganem, tout près d’Oran, elle est arrivée à Pi-

brac le 1er Août 1955 avec sa sœur Yvette  et leur maman pour se recueillir sur la tombe de leur fils et 
frère mort pour la France le 1er octobre 1944 dans la Haute-Saône. 

 
Elles ont vécu un mois à Toulouse mettant leur temps libre  à 
profit pour visiter les villages des environs et c’est Pibrac qui 
a retenu leur attention. Les trois dames Cellier ont été 
conquises  par l’esplanade qui relie l’église et la basilique car 
les Pibracais aimaient s’y installer à l’ombre des cèdres ma-
gnifiques pour broder ou faire la « causette ». Leur maman 
les a quittées un jour de mai 1961 mais Jeanny et Yvette ont 
continué  à habiter toujours la même maison. 
En 1956, La communauté des  Frères des campagnes étant 
alors en charge de la paroisse,  Le Père Léon Taverdet, curé, 
sollicita les trois dames Cellier pour s’occuper de la vente au 
magasin de l’association Sainte-Germaine.  Jeanny accepta  
cette charge et elle continua ensuite quand les pères de  Bé-
tharram remplacèrent les Frères des campagnes. Elle restera 
42 ans à ce poste transformant le magasin de souvenir en un 
lieu d’accueil fait de relations humaines grâce au sourire, à 
l’écoute et à sa discrétion . Tous aimaient la rencontrer, voire 

se confier. 
En 2006, pour ses 80 ans , la paroisse fit la surprise à Jeanny d’une grande fête avec messe, gerbe de 80 roses, 
cadeaux, buffet… 
 Un de ses plus beaux souvenirs était d’avoir connu deux curés de Pibrac devenus évêques : Mgr Taverdet , 
évêque de Langres qui nous a quittés l’an dernier et Mgr Landel toujours en charge du diocèse de Rabat, au 
Maroc.     
Jeanny  nous a quittés mais son souvenir fait partie désormais du patrimoine historique de Pibrac. 

Claude 

Jeanny aimait être entourée d’amis 



          

       SPIRITUALITÉ 

8 

  
  Le tout premier geste…  

« Ton Père voit dans le secret ce que tu fais… » 
    (Mt 6, 4) 

 

 La vie selon l’Esprit Saint, appelée aussi sainteté, est un appel que le récent concile a 
lancé à tous les baptisés parce que c’est, en effet, leur quotidien désormais. Et le Pape 
François ne cesse de le rappeler aussi fortement que simplement.  
 

La vie de sainteté est un don ; elle ne se « gagne » pas ! Il est bon de 
la demander et de l’accueillir ! Pour autant, elle ne tombe pas non 
plus toute cuite du ciel. Toutes les vies des saints en témoignent : un 
jour, une rencontre, un geste a fait basculer leur vie du côté d’un 
amour très concret du Christ. Qu’il suffise de se rappeler le baiser 
donné au lépreux par François d’Assise ou bien l’interpellation du 
mendiant à sœur Teresa de Calcutta : « J’ai soif ».  
Et pour Germaine ? Certes, nous ne savons pas grand-chose de sa vie 
et ce genre de geste passe facilement inaperçu aux yeux des autres, 
comme un détail banal. S’ils sont pourtant fondateurs, c’est parce 
qu’ils condensent en un instant tout ce que sera la vie désormais   
nouvelle de la personne.   
Qu’est-ce qui a profondément marqué les esprits et que Germaine n’a 
cessé de déployer durant sa courte vie ? Le don de son pain à plus   
pauvre qu’elle ! Au point d’être mal vue, maltraitée voire persécutée. 
Telle fut sa recherche du Royaume et de la justice. Quand et de quelle 
façon cela s’est-il passé un jour du temps ?  Nous ne le     savons pas 
non plus. Mais à cet instant précis de sa jeune vie, Germaine a été  
touchée par un aspect du « visage » du Christ et elle a aussitôt fait le 
lien avec le visage du premier pauvre qu’elle a        rencontré. Comme 
la veuve au Temple dans      l’Evangile : elle a donné de son nécessai-
re pour vivre. Quelle folie d’amour pour son Seigneur l’a-t-elle   
poussée à un tel geste ? Le miracle des fleurs témoigne de façon     
intense, comme une sorte de jugement divin rendu en faveur de la  
Petite, de ce qui était devenu son quotidien… et qui  n’était pas du 
tout  si ordinaire que cela ! Comment, alors qu’on n’a rien peut-on 
vivre physiquement dans cette incertitude de ce que l’on      mangera ? 
Le Père qui a tant de fois vu dans le secret le geste de Germaine (et 
surtout le cœur brûlant d’amour simple pour le Christ de la part de 
cette disciple sur le chemin de sa vie) qu’il le lui a revalu. Lorsqu’un 
pauvre appelle, le Seigneur entend ; quand tu te tiens humble et que tu 

demandes, le Seigneur répond : « Me voici ». Tels sont les mots de l’expérience que nous livre l’Ecriture.  
Un tel geste qui fait basculer une vie du côté de l’amour n’est pas le fruit de la volonté ou du mérite 

acquis par la prière. Il est avant tout le fait qu’à un instant donné, celle qui n’est qu’une paille dans l’Histoire, 
s’est sentie regardée, considérée et infiniment aimée… et tel un verre qui déborde, son geste de partage n’a été 
que la surabondance de ce qu’elle recevait de la main de son Seigneur. Il nous faut prier pour que cette « toute 
première fois » gagne de plus en plus de cœurs… mais faisons également attention : la prière peut changer nos 
vies ! Le voulons-nous vraiment ?  



 

            

       SPIRITUALITÉ 

9 

Aussitôt que la Parole du Christ a frappé ses oreilles, Germaine a compris que c’était dans sa vie 
qu’il fallait lui obéir. Elle a osé ce geste fou : donner le morceau de pain sans se soucier, ce jour-là, 
de ce qu’elle mangerait. L’amour simple, fort et bon du Père par le Fils dans l’Esprit a été tellement 
présent en elle qu’elle ne s’est même pas posé la question. L’amour rime avec confiance absolue en 
l’autre. Nous pouvons avec raison être touchés à notre tour, par un tel abandon et vouloir l’imiter. 

Pourtant n’oublions pas l’ordre des priorités : c’est la foi, la confiance en Jésus, en son Père qui a bouleversé 
Germaine au point de la faire comme folle aux yeux du monde. Et nous, croirons-nous à ce point ce que l’E-
vangile proclame ? Prie ! Pardonne ! Donne sans retour ! Sois miséricordieux !... Nul ne peut remettre une pe-
tite dette qu’on lui doit s’il n’est pas joyeux, conscient de celle, plus importante, qu’on lui a remis.  

En temps de crise comme aujourd’hui, cela nous renvoie à notre relation au Seigneur, puis au fait, oui 
ou non, de nous laisser toucher par tel ou tel besoin matériel, humain, spirituel… pour nous abandonner. Cer-
tains diront que c’est un peu individualiste. Les pauvres gestes du pain donné répétés chaque jour par Germai-
ne restent une lumière pour beaucoup depuis sa naissance au ciel en 1601. Avant elle, un grain de blé d’amour 
est tombé dans la terre de notre injustice et de notre mort; il a donné 100, 60, 30 pour un en une abondante 
moisson d’humanité. Le pain donné quotidiennement a lui aussi formé un peuple parce qu’il est enraciné dans 

la vie du Christ offerte par amour et accueillie avec joie par Germaine. En ces temps de crise, cela nous ren-
voie à notre regard, notre conscience vis-à-vis des plus faibles, démunis, pauvres et rejetés. Peu importe un ou 
mille ! A chaque serviteur qui aura multiplié, à l’image de la surabondance du Maître, celui-ci dira invariable-
ment : « C’est bien, serviteur bon et fidèle, entre dans la joie de ton maître. » (Mt 25, 22). Et cette joie, c’est 
celle de la résurrection ! Pas demain ! Pas hier ! Aujourd’hui !  

Demandons à l’Esprit de nous faire vivre cet instant où toute notre vie bascule d’amour ! Aimés, nous 
ne pourrons alors qu’aimer à notre tour ! Que Germaine nous soit en aide ! 

Père Philippe 
 

* L’illustration de la page 7 représente un vitrail de la basilique Sainte-Germaine à Pibrac mis en place en 2004 pour le 150e 
anniversaire de la béatification de Germaine Cousin. Il fait partie d’un ensemble  de 4 vitraux entièrement financés par les dons 
des pèlerins.  
Pour en savoir plus,  consultez le site: http://saintegermaine.pagesperso-orange.fr 
 
* La mosaïque ci-dessus représentant le miracle du pain transformé en fleurs se trouve à Lourdes. 
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 AVENTURE D’UNE STATUE DE SAINTE GERMAINE  

Charade 
Mon premier se trouve souvent dans les églises, 

Mon deuxième est le titre que l’on donne à une personne qui a été canonisée, 
Mon troisième est l’anagramme du mot graminée, 

Mon tout est mon premier qui d’Angers se retrouve à Pibrac,                                                      
village où vécut mon deuxième et troisième. 

 

Afin de mieux saisir le parcours de cette statue, il convient de retourner aux origines de l’histoire de notre 
dévotion à cette Sainte si modeste, plus ou moins oubliée ou méconnue.  
Au couvent du Bon Pasteur de Bourges l’année 1845, la farine vint à manquer, plus pour des raisons finan-
cières que par manque d’approvisionnement. A cette époque, le pain était fabriqué dans la maison. C’est 
alors que la communauté tourne ses regards vers « Germaine » dont la cause en canonisation vient d’être in-
troduite à Rome. On la supplie d’intercéder et de nous venir  en aide, car il en va du pain quotidien pour toute 
la maisonnée.  
La prière des sœurs sera exaucée. La farine sera multipliée dans le pétrin par deux fois. Ce miracle sera au-
thentifié et retenu pour la cause de béatification. A la fermeture de la maison de Bourges, le pétrin ainsi que 
l’histoire détaillée sont soigneusement conservés par nos sœurs contemplatives de Saint-Yrieix. 
Après ce miracle, la congrégation du Bon Pasteur reconnaissante rend un culte particulier à sainte Germaine. 
Des statues sont introduites dans nos communautés, en particulier dans les lieux où la farine est travaillée.  
Au Bon Pasteur d’Angers, la statue de sainte Germaine demeurera à la boulangerie jusqu’à la cessation de 
son activité en 1973. Ensuite, elle prendra place dans les locaux où le grain est entreposé pour nourrir les ani-
maux de la basse-cour.  
Au fil du temps, la statue connaîtra d’autres emplacements, mais personne ne parviendra à lui trouver un lieu 
de vénération. 
En 2012, lors d’un séjour à Saint-Yrieix chez les sœurs contemplatives, sœur Jacqueline Mariet fait la ren-
contre de Jacques et Nadine, deux pibracais membres de l’association Sainte-Germaine. Ces personnes, pas-
sionnés par l’histoire et la dévotion à sainte Germaine recherchent les lieux et événements liés à la vie de la 
sainte de Pibrac. C’est la raison de leur présence chez nos sœurs de Saint-Yrieix.  

A son retour à Angers, sœur Jacqueline me fait part de cette rencontre et c’est alors 
que je pense à notre statue oubliée dans l’entrepôt. Mises en relation avec Jacques et 
Nadine, nous leur communiquons les photos et un rendez-vous est pris en période de 
vacances pour qu’ils viennent chercher la statue de celle qu’ils vénèrent:  la sainte de 
Pibrac. 
C’est avec une joie profonde et une grande émotion que je vois partir cette statue au-
trefois vénérée à Angers vers une destination inattendue…  Pibrac!                                                           
Avec talent nos amis ont su redonner à la statue une nouvelle jeunesse et un autre 
avenir.  
 
Qui est sainte Germaine ? Je vous invite à faire sa connaissance. Modeste bergère, 
elle est grande par son humble vie. Ayant connu une enfance difficile, c’est peut-être 
pour cela qu’elle aura intercédé en faveur du Bon Pasteur, qui se devait de nourrir 
ses enfants.  
 
Evénement surprenant que la restauration et la destination de cette modeste statue 
d’autant plus que quelques jours avant que ce couple n’arrive à Angers, la sœur des 
archives, sœur Elisabeth me remet une lettre datant de 1945, écrite par le curé de  
Pibrac! Elle me dit l’avoir retrouvée tout à fait par hasard en classant des papiers. 
Coïncidence, providence ou tout simplement un clin d’œil de Germaine ?  

Sœur Marie-Andrée, 
 Econome du Bon Pasteur d’Angers 

   La statue en cours de rénovation: 
 le mouton a récupéré son oreille et Germaine sa main... 
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 AVENTURE D’UNE STATUE DE SAINTE GERMAINE  

Une bénédiction surprise 
 

Quelle ne fut pas ma surprise, le jour de mon anni-
versaire, de voir arriver chez moi  père Dominique 
accompagné de deux de mes meilleurs amis! 
Le père Dominique de la Communauté des Pères de 
Bétharram réside depuis un an au prieuré de  
Pibrac. Des liens d’amitié se sont immédiatement 
tissés entre nous et j’ai l’impression de le connaître 
depuis très longtemps. Aujourd’hui 7 décembre 
2013, du haut de ses 81 printemps, il est tout heu-
reux de me faire une visite inattendue! Je ne suis 
pas au bout de mes surprises car en plus,  il vient 
me faire l’honneur de bénir la statue que nous avons 
ramenée d’Angers. Je suis tout ému de ce cadeau, 
une très bonne idée de Nadine ! 
 

 
 

 
 
Pour cette occasion, père Dominique demande 
qu’on lui prépare un récipient d’eau et une bran-
che d’olivier. Il a apporté le livre où se trouvent 
les formules de bénédiction d’objets et nous as-
sistons tous à cette prière, avec attention et  re-
cueillement, conscients de partager un moment 
exceptionnel. 
Désormais, il y aura deux anniversaires à fêter le 
7 décembre, celui de la bénédiction de la statue 
et puis le mien. Impossible d’oublier ! 

Jacques 

Voilà l’histoire de cette statue qui quitta la maison-mère d’Angers un soir d’août 2013, certes elle 
avait besoin de soins pour être remise en état, une main était tombée et gisait aux pieds de Germai-
ne, le mouton avait perdu une oreille et la peinture  était à refaire. Jacques et Nadine, après avoir 
transporté leur trésor avec grand soin à Pibrac se mirent au travail. Plâtre, ponçage, mise en forme 
pour Jacques puis après complet séchage, remise à neuf de la peinture par Nadine. De quoi occuper 

tout le reste des congés! 

Bénédiction de la statue par le père Dominique   �  

�    Photo souvenir 
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En 1945, Les communautés du Bon Pasteur fêtent le centenaire du « miracle de la farine» , un des 
trois miracles retenus par Rome pour la béatification de Germaine Cousin. Le père Ourties, alors curé 
de  Pibrac était invité à participer à ces cérémonies. A son retour à Pibrac, il envoya une « lettre de 
courtoisie » à la mère supérieure dont voici des extraits: 

Pibrac 27 décembre 1945 
Ma Révérende Mère, 

J’ai mis beaucoup de temps à vous écrire, à vous rendre compte de mon voyage de retour ; mais vous le devi-
nez, j’ai trouvé en arrivant bien des choses en suspens, beaucoup de lettres qui réclamaient prompte           
réponse… Et maintenant je respire un peu plus librement. 
J’ai été heureux de venir au Bon Pasteur, d’assister à la cérémonie du centenaire et de prendre un si bon 
contact avec votre chère maison. Mais ce qui m’a le plus fortement saisi c’est de constater combien sainte 
Germaine s’intéresse au Bon Pasteur et comment de votre maison elle a fait vraiment sa maison  en prenant 
elle-même sa part dans les soucis. 
Aussi je suis allé la remercier moi-même le soir de mon arrivée, pour tous les bienfaits dont elle vous a     
comblées la priant de continuer et même d’amplifier sa bienveillante protection. J’ai fait à la châsse une visite 
toute spéciale pour chaque communauté. Je l’avais très spécialement promis aux jeunes filles. Elles m’ont fait 
la meilleure impression et j’ai demandé à sainte Germaine que s’épanouissent en chacune toutes les ressour-
ces et possibilités de bien que le Bon Dieu a déposées dans leur cœur. Oui, j’en suis convaincu, il y a en elles 
de grandes possibilités de bien. Elles n’en sont pas assez convaincues peut-être et c’est peut-être pourquoi 
elles orientent mal leurs qualités naturelles… 

...Que la houlette de sainte Germaine reste toujours debout au milieu de la maison. En union de prières, ma 
bonne mère chaque jour comme cela sera facile après notre rencontre. 

Je vous prie d’agréer ma révérende mère l’hommage de mon religieux dévouement. 

 

 

            

 AVENTURE D’UNE STATUE DE SAINTE GERMAINE  

Le père Ourties lors du pèlerinage du 15 juin 1954 



          

AMUSONS-NOUS 

13 

 

Les Mots Croisés de Raymond: 
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HORIZONTALEMENT: 
 
1-   Elle y dormait. 
2-   Acquis à la naissance. Pronom personnel. 
3-   Telle Germaine. Ville du Béarn. 
4-   Rivière du Tyrol. A partager. 
5-   Notre petite sœur. 
6-   Pronom personnel. Spécialiste des oreilles. 
7-   Gardienne de moutons. 
8-   Mitaine. Célèbre chevalier. 
9-   Possédée. Proche parent.  
10- Proche passé. Sodium. 

VERTICALEMENT: 
 
1-   Titre obtenu récemment.  
2-   365 jours. Regardé. Cité biblique. 
3-   Mélange de gin. Mer. 
4-   Alcool de cocktail. Volcan. 
5-   Greffer; Petit pois anglais 
6-   Partie de caverne. Ovidé. 
7-   C.à.d..  Jeu. note de musique. 
8-   Parties de meule. 
9-   Elle en avait une atrophiée. N’est pas proche. 
10- Peu âgée. Ville de Sicile. 

Solution de la charade: 
Une statue de sainte Germaine 



          

      HISTOIRE 

14 

Les croix des pèlerinages en Terre Sainte 
 
Tous les pèlerins qui viennent à Pibrac connaissent La croix «de Jérusalem» éri-
gée tout près de la basilique mais quelle  est son histoire? 
 

Tout au long du XIXe siècle, les pèlerins français, pour certains plus touristes ou aventuriers que catholiques 
fervents, sont attirés et fascinés par la Terre Originelle.  
Chateaubriand reste la référence pèlerine pour la première moitié du XIXe siècle, celui qui a « ouvert la  
carrière » lors de son voyage en Orient en 1806. C’est suite à la publication de son Itinéraire de Paris à  
Jérusalem en 1811 que de nombreux pèlerins se lancent dans l’aventure. Son récit a joué le rôle d’« excitant » 
sur les esprits. Les « romantiques », Lamartine, Flaubert ou Nerval, découvrent en Orient l’inspiration de leurs 
futurs travaux et l’esprit d’aventure.  
Un voyage en Terre promise relève toutefois d’une expédition particulièrement pénible. Le séjour en Terre 

Sainte varie entre deux et huit semaines, le voyage vers la 
Palestine depuis l’Europe se faisant uniquement en bateau 
au départ de Marseille ou de Venise.  
En 1853 se produit un événement inespéré, oublié depuis 
des siècles: l’arrivée en Terre Sainte, Terre du Christ, an-
cien royaume des croisés, d’un pèlerinage de catholiques 
français.  
Ce premier pèlerinage a su attirer pour cette aventure pion-
nière et peut-être périlleuse quarante laïcs et prêtres. Le pré-
sident de la caravane est M. de Guinaumont, secrétaire gé-
néral de la Société de Saint Vincent de Paul. Comme tout 
voyage pionnier, il semble que les intentions des partici-
pants sont véritablement tournées vers le désir de prier aux 
Lieux Saints et de montrer que des catholiques français 
peuvent encore entreprendre des sacrifices de temps, de 
confort et assurer aux catholiques orientaux que leurs frères 
d’occident existent toujours.  
Cette première manifestation collective de pèlerins français 
en Terre Sainte ouvre la voie à des caravanes de catholiques 
encore plus nombreux et surtout plus fervents. Ce sera 
l’œuvre des Augustins de l’Assomption, qui, après être de-
venus maîtres dans l’organisation de pèlerinages en France 
décident d’organiser le pèlerinage des pèlerinages !  
À la fin de l’année 1881, la décision est prise de lancer un 
grand pèlerinage populaire de pénitence en Terre Sainte au 
cours de l’année 1882 sous la direction du Conseil Général 
des pèlerinages et des Assomptionnistes. Plus de mille croi-
sés vont répondre à l’appel des Assomptionnistes pour pé-
régriner à travers la Palestine biblique et faire une entrée 
triomphante dans Jérusalem.  

Sur l’initiative du Conseil Général des pèlerinages paraît, le 12 juillet 1873, le premier numéro du Pèlerin, pe-
tit bulletin dont on ne pouvait guère prévoir les brillantes destinées ! 1883 voit la création du premier journal 
catholique à un sou La Croix, dont le succès est immédiat. Cette renommée rapidement acquise auprès des mi-
lieux catholiques permet de développer une publicité des plus bénéfiques pour les pèlerinages palestiniens. 
 
En 1888 se crée l’Association des Anciens Pèlerins de Terre sainte permettant  d’établir un lien entre tous les 
participants aux pèlerinages en Palestine. Cette association sera composée de chrétiens pratiquants lesquels  
sont tenus à différentes obligations de prières, de lecture sainte et de communion. 
 



          

       HISTOIRE 
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Les croix des pèlerinages rappellent ces pérégrinations en Terre Sainte. 
 
Chaque nouveau pèlerinage, dans sa panoplie de croisés, n’a pas oublié d’emporter en Palestine les 
croix dont les mesures correspondent à celle qui servit à la crucifixion du Christ. Elles sont bénies sur 
les lieux de sa souffrance et seront utilisées plus tard pour des chemins de croix; depuis l’automne 

1882, elles sont présentées à leur retour au Pape et exposées durant plusieurs jours au Vatican. 
Dès cette première initiative, toutes les caravanes ont leur croix, parfois deux, présentes sur leur « basilique 
flottante » et tout le long des déplacements des pèlerins. Les programmes font mention qu’une ou deux croix 
sont du voyage. Dans l’annonce de la Xe caravane, en 1891, nous lisons ceci : 
« Deux croix de six mètres seront plantées sur le navire et portées ensuite sur la Via Dolorosa. Elles seront à 
leur retour solennellement transportées vers deux sanctuaires de France ultérieurement désignés ». De fait, 
une fois de retour de Terre Sainte, un ou plusieurs sanctuaires sont choisis pour y planter leur croix. On a pu 
dénombrer ainsi 76 croix de pèlerinage ainsi  réparties sur le territoire français. Lors de l’installation d’une 
croix, une fête a lieu donnant l’occasion de réaffirmer l’importance des pèlerinages catholiques en Terre  
Sainte. 
 
Le 15 juin 1898 a lieu à Pibrac une fête, sous la protection de sainte Germaine, pour l’installation de la croix 
de la XVIIe caravane de Noël 1897. L’article qui décrit cet événement montre l’importance d’une inoubliable 
cérémonie avec en particulier la présence de Monseigneur Mathieu, archevêque de Toulouse accueilli sur les 
lieux  par le Père Pierre Besombes, curé de la paroisse depuis près de 20 ans. 
« A Pibrac, en dépit d’un temps menaçant, on travaille sans relâche ; les rues du village forment de véritables 
allées de verdure ; les guirlandes qui les traversent en se croisant sont du plus gracieux effet . La châsse de 
sainte Germaine est portée en avant de la Croix de Jérusalem, une relique de la vraie Croix ferme la marche 
du cortège qui s’avance lentement et difficilement au milieu d’une foule enthousiaste. 
Mgr Mathieu a pris place lorsque la Croix arrive à hauteur de 
l’église; de là, on se dirige vers le parc où la Croix va être éri-
gée. De nombreux pèlerins arrivés tôt le matin sont regroupés 
sous les arbres. Les ouvriers s’emparent de la Croix, les cordes 
se raidissent sous les efforts de leurs leviers. Le signe de notre 
rédemption se dresse lentement et majestueusement tandis que la 
musique se fait entendre, les vivats retentissent et des applaudis-
sements éclatent de toutes parts ».  
 
Parmi les discours, celui du R. P. Marie-Antoine, capucin de 
Toulouse et ancien pèlerin de la IXe croisade, est des plus en-
thousiastes. Il nous déclare ceci:  
« J’ai eu l’honneur et le bonheur d’être un pèlerin de  
Jérusalem ; il y a ici parmi nous un grand nombre de croisés de 
Jérusalem. Oh ! Chers pèlerins ! Quelle joie pour nous de nous 
retrouver ensemble au pied de cette Croix ! Quelles acclama-
tions et quelles prières, ces acclamations et ces prières nous rap-
pellent-elles ! Quelles acclamations à la Croix dressée sur notre 
vaisseau lorsqu’il fendait la vague ! Et quand ensemble nous 
portions la Croix dans les rues de Jérusalem, quelles prières ar-
dentes avons-nous prononcées ! » . 
 
A son retour de terre sainte la croix pibracaise fut plantée près de 
l’église paroissiale et ce n’est qu’en 1954, après le percement de 
l’esplanade , qu’elle fut placée près de la basilique, à l’emplace-
ment qu’elle occupe depuis. 

Raymond 
 



 
 
 
 

Images 
 

     Légère, presque évanescente 
     Néanmoins solide bien debout, 
     Toujours douce et souriante 
     Et faisant face malgré tout. 
 

     Epouse et mère attentionnée, 
     Mêlant douceur et fermeté 
     Active, dévouée chaque jour, 
     Elle a donné tout son Amour. 
 

     La vie fut parfois difficile 
     Pour celle que nous avons connue, 
     Mais elle allait d’un pas tranquille 
     Vers des lendemains imprévus. 
 

     Attentive à ceux qui souffraient 
     Ecoutant sans jamais juger 
     Quelques paroles de compassion 
     Allégeaient peines et désolations. 
 

     Comme beaucoup un jour lointain, 
     Elle a pris un nouveau chemin 
     Et vers notre charmant village 
     Elle a déposé ses bagages. 
 

     Elle a su connaître et aimer 
     Celle si chère à notre cœur. 
     Germaine autrefois rejetée 
     Devint pour elle une autre sœur. 
 

     Alors elle l’aima pleinement 
     La servant avec dévouement 
     Essayant, comme elle, de faire 
     Tout ce que l’on doit à nos frères. 
 

     Près d’elle, elle a pu cheminer 
     Au plus profond de ses secrets 
     Sachant qu’un jour avec bonheur 
     Elles échangeraient cœur à cœur. 
 

     Aujourd’hui Suzanne est partie 
     Nous laissant tristes et démunis 
     Mais confiants et pleins d’espoir 
     Pour être enfin tous réunis 
     Dans l’éternelle Patrie 
 

A tout jamais A DIEU 

Marie-Thérèse 


